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VERS AU BAS D'UN PORTRAIT

SONNET à Melle T

J'aimne'à vous voir ainsi, douce et mélancolique,
Alors que vous rêvez sur votre clavecin,

En jouant lentemnent quelque sonate antique
Que chanta Beethoven, Mozart ou bien Chopin.

Vous semble, dire alors, comme en un long cntique,
Vos soucis, vos regrets, parfois un grand chagrin..

Peut-être gongez-vous à qpelqu'amour lointain

Qui fit heureuse un jour fotre âme poétique ?...

Toujours vous êtes triste... Et je vous aime ainsi,
Car votre cœeur un peu se fait entendre aussi

Quand vous faites chanter l'âme d'un grand génie.

Oh, laissez-moi souvent vous entendre, vous voir
Alorsque v,)us rêvez, vous grisant d'harmonie,

En jouant doucement dans le calme du soir.

1.P.
27 mars 191L.
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La Littérature à l'Université

P>uisqule le but de notre org-ane universitaire est de réu-
itii plus étroitement les étudiants des différentes facultés de Lavai,
nlous devons touts avoir à coeur de mener à bonne fin une entreprise
autssi loutable. Aussi est-ce avec plaisir que jé consacre quelques
minnents à vous cxl)rimer amnicaleemnent mes idées sur un sujet aussi
vaiste qu'imiportatnt :la culture de la littérature.., même à l'Univer-
sité.

Vouis savez tous, amnis,que l'ouvre des universités est de bien
p)ourvoir la1 jeunesse qui y- vient faire -un stage, de toutes les connais-
sances nécessaires à l'exercice de la profession spéciale à laquelle
clnacuii se destine. M;\ais ne pensez-vouis pas qu'en heurtant de notre
scalpel toujours et toujours des os et des tendons sans jamais ef-
fleurer une âme, qu'en nous bourrant la cervelle des articles plus ou
moins insipides (Ilu code civil out du droit romain (si ennuyen ! )
d'hui un préventif très effectif. Etunt portés à négliger et que le Cré-
ateur a ni-s du lus~ noble un nous: le sens artistique et littéraire, ce
sens qui nous a fait, un certain soir d'autrefois, pleurer en entendant
lai rê\ crie qutiune main douce exprimiait sur un clavier, 'ou frémir
d'aise eix lisant une page éloquente de quelque grand classique ?.

ILoinl (le moi lat pensée ciu',â Lavai il pût y avoir un Jour des ina-
t'2rialstes ; cependant il pourrait arriver à certains d'entre nous de
laiîsser baisser leur idéal à unii degré déplorable. A cette maladie
iuxorkile - et parfois conitagieuse-permnettez-inoi de suzzérer aujour-
<Iiii Ili, prévenltit très effectif .Etudions les oeuvres littéraires,lisons
(qil slqiajiit clhoisir 11os lectures ; de tCiiil)s à autre niême, plutôt que
(le promener dans un corridor désert out sur une rute aca.-alandée une

iîxigi~faîîe blaéeet blasante'', allons écouter les cours qui se

clonixta deuxièmne. R:,é,,gissons, confrères, nous qui sommes à l'â-
ý,e de- ettouisi;ismiesý généreux, nous à qui les horizons semblent

san bone... Quelque rein arcînable qule pulisseêtr-el'inltelligýenc do1



Dieu nous a doués, elle ne vaudra que par son développement.

En même temps que la littérature nous donne des idées,elle nous.

enseigne aussi la meilleure manière de les exprimer. L'on rencontre
souvent des personnes très intelligentes possédant un trésor d'idées,
mais qui, faute d'avoir lu, les expriment d'une manière atroce. A
ces gens l'on pourrait appliquer ce. mot d'un auteur malin à l'a-
dresse d'un érudit au pédantisme exagéré : "Sa tête est une vraie.
bibliothèque, mais desservie par un bien sot bibliothécaire.

Par l'étude de la littérature nous entrons en contact avec les
"grands esprits qui ont illustré l'humanité". Après avoir lu ces bons
ouvrages, notre imagination s'enrichit de nouvelles expressions et,
finalenent, ces pensées qui nous étaient jusqu'alors étrangères et
inconnues pénètrent insensiblement notre âme et deviennent nos

propres pensées.
Ainsi, ."vivant dans l'intimité d'esprits distingué'" le nôtre s'é-

lève naturîellement des viles choses matérielles, pour planer à des
hauteurs idéales. C'est une application parfaite du vieux proverbe
Dis-moi qui tu fréquentes, et je te dirai qui tu es.

E. AVCOIN, E.C.D.L.

Chez les Chevaliers du Code

*Un calme plat règne dans toute la Faculté. Les étudiants arri-
vent au cours, comme s'ils allaient à la grand'messe. Ces jeunes
vieillar-ds que sont les étudiants en Droit,semblent las de traîner une
vie qui leur fut imposée. Dans les corridors de l'Université, on se
promène les pieds traînants, les mains enfoncées dans les poches, la
pipe éteinte entre les dlents serrées, le rire fatigué. Plus d'éclat de
voix, plus de gaieté vraie : enfin c'est le carême, et un carême sé-
rieux, temps de jeûne,-de pénitence, et de prière. Finis les cris au
cours de Droit civil, puisque personne ne crie Nantel ! quand il est
parlé des interdits ; finis les applaudissements ; fini, l'esprit avec les
pieds, les bans, etc.

Le beau Lucien lui-même, ne se donne plus la peine d'entrer au
coursen retard. "O tempora! morest ... " La gloire ressemble à
une belle femme qu'on embrasse... en rêve... A peine l'a-t-on tenue
dans ses bras qu'on s'éveille... el la belle a fui. Ta popularité, mon
cher. Gendron, ne. sera pas la première. qui n'aura vécu que l'espace
d'un soir d'élection

Et le conseil que fait-il ? Allons! Prime, que penserais-tu d'une
autre soirée d'opéra ?* Et toi, Lucien, peut-être que, par un petit
discmnYs bien fleuri, tu réveillerais un ou deux <le tes anciens pari i-
sans-endormis sur leurs lauriers. Et Gervais au sourire si doux, au-
-ait-ildéserté son dravpeau ? Non, non, impossible, il ne peut avoir
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fui, il est de trop bonne famille ; faut plutôt que quelque belle dame
prise d'une passion que je blâme mais que je comprends et que je par-
tage, l'ait enlevé. Oh! mon rêve! ... avoir sous nez une moustache si
gentillement tournée! Oh! avoir les yeux en amande... et alors que
<le conquêtes! Pourtant si Gervais ne revient pas, faut tout de même
un porte-drapeau à la faculté puisque le Conseil n'a pas trop de tous
ses membres.

Alors, moi, je proposerais que Nantel qui a si bien rempli cette
charge l'an dernier pour le club conservateïr des E.E.D.,-ce qui, en-
tre parenthèses, lui a valu d'être ministre au Parlement Modèle,ear
je ne lui vois pas d'autre titre -je propose, dis-je, que Nantel soit
nommé pour remplacer Gervais puisque, après Basile, Bruno est le
plus digne.

On me dit que Paul a maigri de dix livres depuis son mariage
attention, mon cher, "rumpes arcum si semper nabueris tensum".

Lanctôt-pas la peinture, un autre à peu près semblable-que
personne n'avait vu depuis les élections des E.E.D.,a, paraît-il, mon-
tré le bout de l'oreille dans les rangs de l'opposition au Parlement
Modèle. Il aurait dû s'apercevoir pourtant que la politique ne lui
fait point.

Et ce fameux Parlement Modèle, combien de temps va-t-il du-
rer ? Notre ami Victor, non, l'hon. chef de l'Opposition, en a-t-il
lancé une période retentissante l'autre soir : "Je suis fier de décla-
rer hautement, M. l'orateur, que moi aussi j'aurais voté contre les
écoles séparées, que moi aussi j'aurais voté contre la langue françai-
se, etc..."

Et la gauche d'applaudir à tout rompre, appuyée par toute la
jeunesse libérale......

C. TOUT.

Pour nos vieux classiques
Réponse à Mtre P%ul M.

Mon cher Paul,
Toi aussi, "tu quoque Brutus," tu viens donner ton coup-,de poignard

à nos bons vieux classiques, contre qui Vindicator et l'Ancien, les deux
entreguillemets paysans connus, s'acharnent à rompre de vieilles lances im-
portées d'outre-mer et d'avance tout ébréchées par les ripostes de Emile

Faguet.
La lecture du "Pays" i'a l'air de te troubler la bile. Tu ns entendu les

claimleimls (le ces tenants le l'enseignenent "moderne" chez nous, cet ensei-

.nemLIeIIt qui obtient en France un succès de banqueroute sans égal : leurs

cris désespérés ont pénétré à travers les vieux murs, pourtant bien épais
du collège, et tu les a écoutés.
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-Les'apôtres de l'évangiiile nouveau estiment que pour construire en
toute sécurité, il faut faire place nette de tous- les vieux systèm es d'éduca-

-Et pour attirer des adeptes à leur cause, à qui s'adressent-ils tout, d'a-
bord ?-ý-Aux pauvres victimîes de notre eniseigrnement arriéré,-à ces -niai-
heureux jeunes gens qui sortent die pension, bourrés de grec et de latin,: la
mïléiioir-e farcie d'un~e multitude d'extraits (les vieux auteurs "français",
-'chlatnt tout, hors la façon de s'*y prendre pour faire avec succès la lutte
économiq ue.

Ohi1 lès bonneis aines ? Combien en est-il parmi ces bons apôtres, qui
.oxÈt' ràt& leui s étUdes; sou "crit compromis leur avenir. et s'imaginent que la
fauté en est au "<'ieux systèmte,"ý qu'ils n'onit.jainais compris Ïce vieux sys-
tèsn'e qui saisit l'intelligence du jeune élève, lui fait connaître peu à peu
tôuIs*'Ceuix qui furent les lumières de l'esprit humain, et qui savent se servir
de -l',idée; de cette idée qui mène toujours le inonde, qui pousse vers le pro-
,xres et qui1 fait les révolutiovs.

Mais en notre siècle de l'électricité, de la vitesse insensée, notre pau-
%vre;-cer-velle n'a plus le temps de s'attarder huit ans de sa vie avec toutes

'ces momies de l'Agora et ces vieilles barbes du Forum.
-Point n'est bsoin Ce qu'il faut, c'est' une éducation pratiquement

utile. Plus de ces vieilles rengraines, bonnes tout au plus au moyen âge. Il
faut demande r à l'intelligence non encore formée du jeunme élève quel elle-
.MiT ellte; enltendl suivre dans la vie, et sur sa réponse, iitile hiésitanite, le
pousser dans un de ces engr-enages spéciaux qui feront de lui un chiiîste,
ou un -a'rc1itee ou un banquier, nmais rien qu'un chimiste, rien qu'un ar-

èhitece,.enqu'un banq uier'.
L'étude des lettres !'le cours cla.ssique ';c'est bon pour une élite reui-

'i'îéile dlans sa tour d'ivoire, prétendent les protaganistes die hi démons-
*tration-intellectuelle. 'L'aiicîenine éducation est caduque, elle ne pr'épare
pas à la vie active, à la 'eie des afihdres.

Pascal disait autrefois que "s'il est beau de savoir le tout de quelque
'lôe-lest encore plus b)eau de savoir quelque chlose dje tout.",

*La. discussion 't'est -pas près de se clore.
.,Après' le cours, classique, le. ,Jeune homme n'a pw-t finli le' travail de

pt.épàratýiqn; toute ,à* ivie ne sera qlu'un entraînement continuel. Les étu-
des.clas.siques, les humanités ne Font qu'éclairer la route.

;Qtiztnt aux miiodèle4, il faut les étudier d'une façon tonte relativ\e. Notre
l~ge fançiseest. conistruite de Matériaux, provenant eni majeure partie

dû grcCé et du* lâtin:' Si l'on se pique de connaître sai propr-e langue, il
faut. de toute nécessité r-eiimoîitel. aux sou.re, l'1étudier et dans soné(mo

lôk.ie etd ans sa:. oiistriction ; toutes choses que bien des joirmilistes et des
biographes canadiens-français inrm vccner
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C'est à ce prix seulement 'que* peuit être atcquis ce êouci de bien dire,'
cette élég'ance de. tournure, cette propriété des -ternies, qui donnen~t àla
langue française la clarté qui la caractérise. .

Voilà, à mon .sens, -un des 0tés pratiques de l'étude des lettres. « uant
aux hommes qui se sont voués spécialement. aux sciences positiyes ou.
expérimentales, ils y trouvent leur profit d 'u.ne, façon e.ncore plus« fVp ýp
pan te.

L'étude des lettres a-t-elle nui au plus. grand mathiéma.Éicien d;'iurý
jouï-d'liui, à Henri Poincarré, mnembre de 52 sociétés'ou -académiès, ,ant
littér-aires que scientifiques, entre autres l'Acadétiie française ?.

Les nombreux livres de vulgarisation scientifique, publiés par lui,
ont fait le charme d'une pléiade de lecteurs, grâce à leur tenue -littér'aire.
(qui repose l'esprit de la fatigante nomenclature des formiles . hier.Qgly2ý
pîxîques.

Voici l'opinion d'un autre savant, très versé en. chimie, c el1u i'- 1
"La lhante éducation de l'esprit duc à la culture classi q ue, di sait Berthelot,

eni patrlanit des deux autres célébrités qui s'appelèrent Pasteur et Ber-nard,
était absolument né&cssaire à, la poursuite de leurs travaux.*.'

,Maintenant, mon, Paul, aimerais-tu connaître la penséedty_.dirýectgiir
d'une école de sciences appliquées, à Paris ? "lQuand.. on laisse-. de~ côté
la culture gén*érlie, on réussit à faire des mercenaires, des contremiaîtres,
mais pas dles sav'ants.~

Et voilà
Ellein'est pa-s pratique l'étude des lettres! Et cependant qu'y, -t7.il

de plus essentiel lemnent commercial que l'annonce ?Eh biený.1: les annon-
ceurs, c 'est-ài-dire les industriels, les commerçants, trouvent. exelle»t,ý. l'an-
nxonce littéx-aire de tenue. Si* tu veux t'en convaincre, quvp.- l'album-x-é-
clamne que distr-ibuent les fabr-icants du vinMaiiucexdvêeu
I ),Ilonnet. Tu y trouveras emx prose et enx vers signés d'Actadémicienset
d'écrivains connus, la louange non équivoque de ces.,. rènoyateurp,_diý la
sanité." Le lecteur-, pr-oclamne l'éditeur, est forcé.d.e goût,er.,ce pe4it,vtn

presquaà chaque pagre
Ouvrîe une revue, un -mgzn, l'Action" même danssebosd-

mlanchles, la r-éclamne te fi-appe les yeux. Ce n'est pas la r-éclame.,r>ýpi c'est

la façon dont on l'a habillée, c'est son interprétation soit, ayec,.,I'aide d'un

mot historique, d'un q1uatr-ain imoenuag-euix-soit. mêmie. avec. A . secours
(l'un vieux texte latin..

Mon dcer ami, encore une fois, le seul,. but .. e étud*eý;cJaffliqUes,

c'e-st la cuilture.génét-ale, c'est de former des cerveaux cmft, ~3~e
non seulement (le concevoir, mais d'exposer, ce qui ýpermnet de fairepx-ofker

les aLutr-es de ses talents, quand ce n'est pas de son génie.
Gai-dons ce que ir:ions avons. .N'allons 'pas, sons prétexte d7inélira~-
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tion, tout boulevers1er,e-n copiant les autres* :et en perdant par- Ii,-iiuîbe
notre caractère .propre.

*Aùmélioronis, niais nie:déitnolissoiis pas, iie d4'truisonspà! c' q'-iiîi'nious a
bien se'rvis. Changeot.* les 1».océlés qw i ont que de'ý i'nstranzeiis de

l'action,~~~~~~~~~ quqaet«CCbsorson,1i (rdO n. le q'.js(èe lawé

thode qtii doi)bý?,ie tous les moyen s d'action, qi we i,époid pats (à des be-
soins transitoires, miais à (les -néce.siés profondes, un irrls ..

Et -pour toi, mon cher Paul,. n'abandonne pas tout à fait tes vieux
classiques ; admire encore un pieu -leur beauté surannée mais impérissa-
ble; nourris-toi encore de leur -"substantifique moelle " (lui te vaudra tou-

jours beauzuoup mieux que cette pseudo-lîttérature moderne, trop souvent
malsaine et indigeste, dont se régalent tes patrons dans leurs loisirs, ju-
rant qu'ils ni'y*-pr-etient aucun. mal, et arrêtat~ d'un mot tout reproche

C'est si bien écrit'! C'est plus fort qu'eux, il leur raut admirer la forme

qlui habille l' idée, mêmie quand cette idée est détestable. Conséquence de
l'atavisme, quand on est de descendance française, quand on est latin.

Chassez le naturel, il revient au galop".

INQUISITOR.
Ce 26 février 1.2

Quoi de plus réconfortant après une promenade dans l'ouest,
mon cher, que de fumner un. cigare "BLUTE BONNETrS'.

Sourire
Sourire, C' est: u-ne habitude à prendre...
Ne vous écriez pas, ne dites pas : IlComment les lèvres peuxvent-

elles sourire,. quand au dedans de nous tout sanglote et tout pleu-
re

Lýe s.ourire est souvent le fils des larmes. C'est pour cacher des
pleurs, pour jeter un voile sur des douleurs intimes, qu'il a été créé.

L'âme, ce n'est pas, l'étalage vulgaire où le bo>utiquier fait mon-
tre 'de ~a achandie.

L'mc'est la retraite inviolable et sacrée oÙ l'on est à l'abri
de' i ndifféreýnts" êt îdes' curieux ; c'est le sanctuaire dont l'entrée est
défendue aut profane, c'est la cité inexpugnable qu'i. ne serend jamais
eV dotfit la' m*neil'leiure arme estê'eèr le' ''sourire.

Si laàk' n oùmii niltraite, pourquoi imposer notre mélancolie à
ceux (lui nous entourent ? C'est parce que la 'vie est dure, ' c'est
paýrce4'4u'-elle; gt triste qu' il faut y mettre ce rayon lumineux 'cîiest
le: sourir-e. '

- I fut ourir; outrequand même, 'pour que les'chfers exd
ceux qui vont Dartir en -gardent la vision.
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Le sourire !la mort -elle-même le fige à jamais1 . da:ns- un' gse
suprême, sur les lèvres décolorées de ceux qui ne- so-nt.plus...! n

Songez !un sourire, c'est, petît.te et si.> grande cho§e ie à
n1ous-miêmnes, il ne coûte qu'un effort ;si grande,, parce. qu'.il..est.at

dbonté et >decharité>pre ui encouTage et pardonne.
pa-,rce que partout où *on le promiène, il'porte avecê lui sa recompen-

Sourire, c'est- une habitude a*rnde ~ '~

_________________ SIGNOITA.

En Souvenir... .* Y'
Vos cheveux d'or mouillé flottaient sur vos- paules ;.

Et nous allions, les coeurs et les 'bras enlaàcés;
]Et nous étions bien seuls sous les pins et teès ' sa 1ts,
Bien seuls pour écouter le bruit de nos baiger.

Et, pour mieux savourer la chanson de nios lèvres>
Nous marchions en silence, et l'exquise' lenteur
De nos pas, prolongeait en nous la tendre fièvre,
OÙ nous goûtions la paix si douce du bonheù< *** *

Mais nous avons quitté la vieille forêt sombre,
Et plus fard lorsque nous voudrons yr re*venir,
Nous entendrons sous son hospitalité &oil•rýbre,.....
1,'écho de nos baisers chanter en souvenir...

Jacques d'HYSSAY.

Le D émon de la Calo mnie*
C'était pendant la veille; des brouillards épais* ýeveI6Jppaient a

terre comme dans un linceul.
J'étais assis paisiblen-ient devant l'âtre d'e 'môn- réduit-, mon 'esprit

n'était préoccupé d'aucun souci ...je pensais.
Peu à peu mues idées me semblèrent obsc'ur*iiîè* d'un nuagte' mes

paupières s'appesantirent et le tombai dans un profonid' somm* eil.
Et pendant mon sommeil, je vis une grande rue où une' mùiltitude

compacte se promenait. .

Je remarquai spécialemnent .un jeune enfant vêtu' de bl.anc q!u'ý-un,
dame conduisait par la miain; sur.leur front étaient pcrýts cesmots eti let-
tres d'or: "l'Etudiant", "ýLavai.". ,

Mes yeux se détachèrent de ceiableau et je vis. au loin un .t-on-stre,
étrange, et ce monstre était à forme humaine; ses rmembres .ntis -se
couivraient dutlcères, sa bouche.était souillée cie .sang. et.ses:yeix ]an-
Ça ient des éclairs.,'



88 L'ÉTUDIANT

Dans sa main d1oite était un énorme serpent. Et le serpent, ayant
enlacé les reins du monstre dans un triple anneau, relevait sa tête me-
naçante et plongeait son dard vénéneux dans le cœur des mortels qu'il
rencontrait.

Et, le retirant, il répandait sur eux une bave épaisse et verdâtre.
Et'le malheureux qu'il souillait de sa bave empoisonnée étàit un

objet d'horreur pour les autres hommes, et tous le fuyaient comme l'on
fuit à la vue d'un spectre hideux. Tout à coup le monstre se dirigea
vers l'enfant, mais celui-ci, se tournant vers sa protectrice, murmura ces
deux mots : "Alma mater." Immédiatement ils s'élevèrent si haut que
la morsure du serpent ne put les atteindre.

Et je frissonnai à l'aspect de ce monstre infernal et des maux qu'il
causait ; mais peu à peu reprenant courage, je hasardai cette question :
"Comment te nomme-t-on sur la terre ? - Je suis, dit-il, le démon de la
calomnie; j'établis mon empire dans les cœurs assez pervers pour dire
du mal de leurs frères. En vérité je te le dis: celui qui calomnie son
frère-est :déjà membre de mon empire."

Et le monstre avait parlé.
Et sa voix résonna longtemps à mon oreille comme le sifflement

aigu du vent dans les cordages d'un navire.
MAX. HILAIRE.

Etes-vôus fatigué, êtes-vous ennuyé, allumez un cigare "BLUE
BONNETS", et tout souci s'en ira.

BILLETS DOUX.

Hugo de ST-VICTOR devrait bien lire "A.D. 2150" de Ruydard
Kipling, afin de se mettre à la mode.

DU GUESCLIN, E.D.L.- La suite de votre intéressant article
paraîtra la semaine prochaine.

Les POLYTECHNICIENS sont-ils encore endormis dans les va-
peurs du champagne ?... Walter C.... n'a pourtant pas parlé à leur
dernier banquet... Qu'ils s'éveillent

J.-A.-T. LELOCAIR. - Espoir ! le printemps s'avance : nous
n'avons plus de neige, les oiseaux commencent à chanter, les jeunes
filles... à ne:plus danser,et votre article paraîtra bientôt.

MARCUS. - Remerciements pour votre court billet.

CHUT !-- Votre article nuus est parvenu trop tard. Reprenez-
vous bien -vite.



POL OHNET veut-il nous faire le plaisir de: se mettre en com-
munication avec la rédaction ?

Monsieur JULES FOURNIeR n'a pas
le texte du discours de Monsieur Edouard
tilhomme, exécutez-vous.

encore dit où il avait pris
Montpetit..:' Allops, gen-

GUERIN, ministre P.M. ( ? ) - De nomlreuses admiratrièes. de
-os nombreux .amis vous prient, par notre entremise de prksenter, >.

la prochaine séance du Parlement Modèle, une: motion à Peffet, de
faire placer sur des gradins les fauteuils (si on peut dire! ) des hono-
rables députés siégeant à l'arrière-garde de la droite.

O. de 'CELSE, E.M.L.- Votre docte article a été reçu avec
plaisir. Il est actuellement entre les mains du compositeur.

L'homme au BINOCLE:

PAGE SPORTIVE
L'Art et la pratique des exercices physiques

Un bon nombre de personneset des mieux placées dans l'échelle
sociale, soutiennent bien à tort. que la pratique des sports devrait
être abolie ou tout au moins diminuée dans le programme universi-
taire. Et ces gens donnent mille et mille raisons, toutes aussi médio-
cres les unes que les autres, pour aider leur raisonnement. Nous
pourrions leur répondre par cette seule maxime, aussi vieille que
vraie : "'Mens sana in corpore sano", mais pour l'édification de la
gent universitaire, procédons par exemple

M. Emile Maupas, l'athlète bien connu que tous lea Canadien s-
français ont admiré comme lutteur et qui a laissé un si bon souvenir
au milieu de nous, est un bel exemple de ce que peut faire la ;atique
des différents exercices physiques sur la mentalité d' ne tellé Deršon-
ne. Champion incontestable du monde entier comme lutteur "gréco-
romain" du poids de 180 livres, -M. Maupas est aussi un sculpteur
de talent.

Voici ce que "l'Avenir National", journal publi-a Manester,
N.-H. en dit, dans son numéro en date du io février dernier

- " L'exposition artistique au "studio French"a été pour M. Emi-
le Maupas, le sympathique sculpteur franç·ais, l'occasion'd'un vérita-
ble triomphe.

Jusqu'ici, M. Maupas s'était plutôt. fait remarquer par ses
belles qualités d'athlète. Le fait est que Manchester, sous lé rapport
artistique n'est guère favorisé et que· ces concitoyens ne sont pas -sou-
vent conviés à des soirées comme celle d'hier. Cependant ils savent

.LÉTUDIANT
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apprécier le beau, comme le prouve bien l'empressement avec lequel
on a accepté l'invitation <de Mlle Frencli.

" Les visiteurs ont été vraiment émerveillés des aptitudes de M.
Maupas pour la sculpture et M. Frank Frencli qui s'occupe dVart de-

puis un grand nombre d'années, n'a pas été le moins enthousiaste de
ses admirateurs.

"M. Maupas a exposé plusieurs études, statuettes, bas-reliefs et
haut-reliefs. Toutes ces oeuvres trahissent la main d'un artiste ac-
compli. On a surtout admiré : "La mort de la Gorgone", un groupe
représentant"Persée tranchant la tête de la Gorgone","Le Printemps
et l'Eté"; une"Figure d'athlète" d'une technique parfaite, a fait le
sujet de commentaires très flatteurs ; "Le Tourbillon",euvre pleine
de mouvement et d'une heureuse inspiration a également attiré
beaucoup d'attention. Un buste de Mme Maupas est d'une ressem-
blance frappante, etc. "

Je pourrais citer plusieurs autres cas semblables, mais l'espace
manque dans le populaire journal "l'Etudi-ant". J'aurai l'occasion
d'y revenir avec la permission de mes jeunes amis de Laval.

Cette appréciation des oeuvres de M. Maupas, prouve d'une fa-
çon non équivoque, que l'on peut être athlète, même professionnel,
en même temps qu'artiste sculpteur.

ALPHIDAS.

Etudiants qui aimez à rêver, habillez de la fumée légère et par-
fumée du "BLUE BONNETS" la dame de vos songeries.

Re Jean
Pourquoi Jean n'a-t-il pas répondu ici même à la lettre déjà vieil-

le de Jeannine ? Ce n'est pas là une missive qui devait demeurer
sans réponse ;. elle est, nous semble-t-il, d'une gravité qui comman-
dait une grande explication immédiate.

Jean serait-il un jeune vieux devenu sceptique à l'égard de la
femme ? Blasé ou. non, se délecterait-il au penser qu'on le veut et
que lui ne veut pas ?

A-t-il eu du plaisir, au moins, en lisant Jeannine ? Peut-être, au
fond de sa chambrette, s'est-il contenté d'imprimer à sa lèvre un
tout léger sourire d'enfant gâté ?

Même au cas où ton coeur serait fermé à triple tour, Jean, tu
aurais dû répondre à Jeannine, ouvertement, aux veux de tous.

Tu as tes graves raisons, tu les lui aurais données.
Si tant est que Jeannine souffre de ton absence prolongée au

poin~t de te le dire comme çela, et que toi, tu tiennes à la prolonger.;
allons, coeur dur, un brin de courage et, au moins, prends-la plume!

Nous aurions suivi avec grand intérêt une polémique du genre, à
laquelle, sans doute, des tiers plumitifs auraient fini par prendre
part.

Et du reste, il faut correspondre avec nos correspondantes...
VALE.
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Psitt !gare au trouble..!~
La rumi-eur nous apprend que'le famieux Gervais comm>n*enice* être

ellnuyié dles à tta ques répétées dont 'il é té l'objet' touüt* deri érernent
et (it'il se pýropôse dc.e prendre par le miinistère de 'ses avocats Hay
I-aml(field &'iune action eii'*domnmages pour iibélle, '.s le journal'
iniversitaire "l'Ututdiant" et l'auteur du <lit article, c<Uiiur'
ministre aut Parlemenit Modèle", répondant au doix nom dniûiie

Avis à'u quii (le droit.

CE QU'ILS FONT:
]larry et .;Adain (E.E.AI. ): diu bluiff.
Mémard ( 17E.E;.D. titiu coininerze (le bible.

Mousean(E..M.) :des belles phrases et des calembours.
l'a(ilette ( ... ):le rêve d'être iniistre pour vrai.
J ean- J acque P ( E..D. ):la lectuire (le " l'Etludiauit' à ses amis.

l'câge( ~.EM. :le frais avec la canne d'uni anitre..
l'apinan( EG C. :fumie unt ciare ' Pluie Bonneits'.,

lacasse (...):des projets de la collection, de la sollicita-

tioii (le la rédactioni,... de l'impression.
Hébert, Erniest ( ]E.C.D. '):rapetisse.

Laboîté( E..M.) :granidit.
Uiîniet (ET.E.P. ):routgit.

Loutis Veillchauit ((ldit aa': rpr aeprnir dto

(les "'Odeurs (le I\Iolltréaýl.''
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PROSE RIMEL

Je propose qu'à l'avenir,
il soit défendu d'être belle
les yeux trop clairs en le-tr

(prunelle,
doucement, on doit les punir.

Prôner semblable théorie
vous fera demander pourqluoi ?
mais enfin, vous, dites-le moi,
n')est-ce pas de la barbarie

Que deux beaux yeux, sans avertir,
transperçant votre âme paisible,
d'unii jet de flammne irrésistible,
fassent de vous commue uni

( iiartyr ?

1). A.

AVIS
-Nonts prions une dernière f ois
cexqui reçoivent notre journal

(le nous1 enivoyer immédiate-
inent* le montant de« leulr abon-
nenment ( Si .oo ) ou leuir refus
de recevoir. - Adressez: M.
l'Adininistrateur (le 'lEui
anit', Université Lav'al, -Mont-
Ca.l..

Si ce ''dernier appel"' n 'est
pas entendu, lions nous verrons
forcés de discontinuer l'envoi (le
notre journal aux négligents:
car cela nmous occasionne dles
firais dle ilna.lle.louirds etinuttiles,

Otu'oni se Ie t:Lilue pouir lit.

Ceux de nos abonnés à qui il
m-lanquerait des numéros de no-
tre journal, voudront bien, nouls
eui informer au plus tôt, s'ils
tiennent à avoir la série corn-
plete.

Nos seuls dépôts jusqu'à nout-
vel ordre:

"Restaurant de L<aval".
"Librairie St-Louis'', 288, rute

Ste-Cathierinie Est.
'"M. JTules 11>onv»,34 ruec

Ste-Catherine, Est.
"Librairie Déomn, 47, rue Ste-

C athieriie, Est.
-M~ail1(>ux lFrèrel', -- rixe1tl

Nouis tenons à la disposition
(les confrères des"bons de cultu-
re physique'' pour l'Institut de
Pli vsiotliéra1nîe dut Dr Lasnier.

Onu pourra se les procurer à
dles conditions exceptionnelle-
ment avanitageuises exi s' adres-
saut ait restaurateuir (le Lavai.

Assenmblée dlit cercle Laval, le
im1a rdl i 5 mars, a 7.30 111-5. 'i11
tr&s précises, aut lien ordinaire
(les réunionis.

Par ordre,



L'"Etudiant" avertit charitablement

ses amis qu on prendra incessamment

une action en dommages contre tous

ceux qui ne fument pas le cigare

"BLUE BONNETS"

CAMM

11
s ~ ~ ~ ~ ~ TC Dll 2 10""i1l



Res. a Lorraine Tel. Main 3995ETUDIANTS DE LAVAL Westnwunt
Tel. West. soz

Déposez vos écônomies à J. N. Decarie, B-.A.,B.ýC.L.,
AVOCATLa Banque d>Epargiie TMt & Loan Bldg

De la Chambre 35 MONTREAL

Cité et du District de Montràal Préparations aux Examens :
lrc»nclee en 1846 LETTRES, SCIENGESDroit Médecine. Pharmacie

Actif total au-delà de $30,000,000 Art dentaire, Ecole Polytechnique, Etc.

Nombre de déposants, plus de 100,UOO L. E. GODIN B. S.
Bureau-Chef et 13 succursales 1 Si RUE ST-DENIS ]KONTREAL

à Montréal Chim quement pur

La seule Banque incorporée en vertu de Peur usage médici-

l'Acte des Banques d'Ulpargne, faisant af- rial. Fourni en cylin-
faires dans la Cité de Montréal. Sa charte OITUEHE dre avec inhalateur.
(différente de celle de toutes les autres ban-
qties) donne toute la p rotection possible à PHARMACIE LAURENCÇ
ses déposants. Coin St-Denis et Ontario Nontreil

elle a pour but spécial de recevoir les
épargnes, quelques petites qu'elres soient, AU NATIONAL,
desveuves, orphelins, écoliers, commis, ap- cette semaine
prentis et des classes ouvrières, industrielles
etagricoles et d'en faire un placement sûr. Les deux gosses
Intêrèt alloué sur dé»Is a u Plus haut taux courant semaine prochaine,

Nous vous réservons toujours l'accueil le plus
courtois, que votre compte sois gros ou petit. LES RANTZAU

À%- P. XespeXýanee, a-eromt. Etudiants 1

Demandez U Banques à domicile Qu'on se le dise ... et qu'on aille assister à

1 iiell., bllý11110.8ztt6lev F, p argi 1 e. ces représentations.

Tel. Est 4M

C. A. BOLTF, AVIS
N'oubli« donc pas de faire uue vlsite à ce

coquét salon canadien de la Aux -hommes d'affüres
partie Est 298

Pour vous: j'ai toujours un bon',Angle SWCatherine et'St-Denis
marché en main.. \70UIeZ-VoUS ache-

L'accueil le plus courtois est réservé à

tous. Toujours un grand choix de bonbons. ter ouéchanger un terrain ou une pro-
Tous breu Vages chauds.

pàété ? Venez nous voir. J'ai aussi
Té!. Bell Est 1846 à louer plusieurs beaux logements et

magasins.A. S. Lavallée
Magasin de Chaussures

97-101 Boulevard -St- Laurent EDO LORTIE
MONTREVL 'AGENT D'IMMEUBLÉS

Cette Revue est imprimée à Tel. Ben Usk.767s

L6 runene Bilaudeau,
197, NOTRE-DAME EST' Montréal 20 Sit-J-.77RU17-7.
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